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FORMATION - CONSERVATION 

Le Séminaire-Atelier de la Rwindi 
(Parc National des Virunga, Zaïre, août 1989) 

Un témoignage 

par 
Jean-Claude RUWET* et Paul-Pierre PASTORET** 

Du 6 a u 11 aoüt 1989, s'est te nu à la Rwindi , Parc Natio na l des Yirun ga, 
Ré publique du Zaïre, un S é minaire-Atelier sous-régional (Burundi, Congo, 
Ouganda , Rwanda, Zaïre) de formation et de recyclage des conservateurs 
des parcs nationaux et aires protégées. Placé so us le ha ut pa tron ag e du 
Commissari at d 'Etat zaïro is aux Affa ires Foncières, Environneme nt et Conservatio n de la 
Nature, il é ta it o rganisé par l'Institut zaïro is po ur la Conserva tio n de la Nature (IZCN) 
avec la coll aboration e t l'aide finan cière de l'o rgani satio n des Nation s U ni es po ur 
!' Educatio n, la Sc ie nce e t la Culture, UNES C O . Inv ités à y partic iper, no us désirons 
apporter ic i un témo ignage sur son déroulement , son o bje t, sur les résolutio ns qui y furent 
pri ses. 

Nous diron s d 'emblée qu 'il fut un franc succès : acc ueil chale ureux, organi sation 
impeccable, ambia nce studie use, contac ts fra te rnels, écha nges fruc tue ux, di scuss io ns 
serrées, résolutio ns unanimes. Ce succès est avant tout imputable à troi s personnalités : le 
c itoyen MAN KOTO m a M BAELELE, Ingé nie ur Agrono me, Prés ident-Délégué G énéral de 
l' lZCN, dont l'autorité souria nte e t la compétence souveraine ont parfaiteme nt m aîtri sé 
to us les rou ages e t to utes les é tapes de l' éq ui pée; le Doc te ur vé térin aire KA BALA 
MATUKA, respo nsable po ur l'Afriq ue des programmes écologiq ues de l'UNESCO, di gne 
représentant de l'autorité m orale d u siège paris ien de l'o rgan isation e t garant su r les plans 
in térieur e t ex térie ur de la d imensio n internatio nale de l'entrepri se; le Professeur M iche l 
MALDAGUE e nfi n, Docteur Ingénieur A gronome, rapporteur général du séminai re-ate lier, 
dont la grande expérience du travail de groupe et en coulisse e t la stupéfiante puissance de 
travail o nt c a talysé to utes les é nerg ies. Il n'est pas inutile de préciser que le P .D .G . 
MAN KOTO et le Dr KABALA ont effectué l'un e t l'autre une Maîtri se e n Environn em ent 
sous la directi o n du Professe ur MALDAGUE à l'U niversité Lava l au Qué bec. La parfaite 
unité de vue des tro is hommes, leur confiance mutuelle, leurs habitudes de travai l é taient 
des gages m ajeurs d u succès. Ne sont- il s pas d'a ille urs la me ille ure illustration de la 
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solidité des liens forgés lors des périodes de formation, et une justification en soi de 
l'organisation d'un séminaire-atelier de fom1ation et recyclage au bénéfice d'un plus grand 
nombre? 

Le succès du séminaire-a telier doit aussi être porté au crédit de toute l'équipe de 
l'IZCN . Ce n'est pas une mince affaire en effet que d'accueillir les invités zaïrois et 
étrangers, de déménager une bonne partie de l'admini stration centrale IZCN de Kinshasa, 
de transporter tout ce monde ju squ'au Nord-Kivu, de l'amalgamer aux conservateurs, 
gestionnaires et scientifiques de terrain venus des différents parcs, réserves et stations de 
cet immense pays, de les installer, de les mettre au travail. Cette greffe de quelque 
soixante-dix personnes se fixa au coeur du secteur central du Parc des Virunga, au siège 
administratif et au pôle touri stique de la Rwindi , dont l'hôtel se transforma en une ruche 
bourdonnante. Exposés, di scuss ion s, rédac tion d 'articles, projections de films , 
corrections d'épreuves, peaufinement de résolutions - activités à peine interrompues par 
quelques parcours de piste - se sont succédé sans temps mort , mordant même sur une 
bonne partie des nuits , dont les bruits traditionnels - ricanements des hyènes et 
stridul at ions des in sec tes - furent concurrencés par le crépitement des mac hines à 
écrire ... Sollicitées à tout moment , l'organisation matérielle a tenu et l'intendance a suivi; 
continuellement sur la brèche, les servi ces du protocole et des re lations extéïieures, 
d'hébergement et d'accueil, d 'information et de secrétariat ont répo ndu à toutes les 
demandes, permettant un trava il efficace. 

La formule d 'un séminaire résiden tiel - que favorise ac tivement l'UNESCO -
est idéale pour amener des hommes et des femmes venant d 'horizons différent s et 
porteurs de points de vue différents à débattre ensemble d'une même problématique. Elle 
s'impose lorsqu'il s'agit de réunir des invités étrangers, une administration et des 
autorités concentrées dans la capitale et des hommes de terrain habituellement dispersés 
aux quatre coins du pays. S'agissant de conservation, il s' imposait aussi que la réunion 
s'installe en un haut lieu de la conservation. Celle-ci est devenue extrêmement complexe et 
ex ige aujourd'hui de ses gestionnaires des compétences multiples : un conservateur doit 
ê tre tout à la fois un admini strateur, un officier de police judiciaire, un spécialiste de la 
fau ne e t de la flore, un négociateur auprès des autorités loca les, un homme de relat ions 
publiques, un agent de déve loppeme nt. Aussi , l'aréopage assemblé à la Rwindi 
comprenait-il des représentants e t délégués des départements mini sté ri e ls (affaires 
foncières, environnement et conservation de la nature; plan; touri sme; forces armées) du 
conseil judiciaire, des milieux académiques zaïroi s e t étran gers (Congo, Liège, Québec), 
de la presse écri te et de la tél évision. Le plus fort contin ge nt de participants était 
évidemment fourni par l'IZC N, le moindre inté rê t n'étan t pas l'immersion des 
représentants de l'administra tion cen tral e - directions sc ientifique, technique , 
admini stra ti ve et financière - parmi les hommes de terrain : conservateurs en chef, 
conservateurs principaux, conservateurs, où se côtoyaient des ho mmes blanchis sous le 
harnais, dont l'expérience est faite de l'accumulation d'années de serv ice en rotation dans 
les différents parcs e t domaines de chasse du Zaïre, et d'hommes plus jeunes sorti s des 
universités e t dotés d'une solide formation théorique et dont certains sont déjà inves ti s 
d'importantes responsabi lités de gestion et de recherche sur le terrain. La confraternité, la 
cohésion, l'enthousiasme de ces hommes confirmaient la convic tion que l'IZCN es t une 
form idable école et pépinière de cadres de haut niveau. 

Après une séance académique d 'ouverture des travaux , où le discours, d'un e 
inspiration élevée, de la c itoye nne M UY ABO N KULU, Secré taire d 'E tat aux Affaires 
foncières, Environnement et Conservation de la Nature, permit à chacun de se pénétrer de 
l'importance que les autorités du Zaïre accordent à la conservation de la nature, le 
séminaire-atelier s'articula autour de séances plén ières pour l'examen en tronc commun 
des concept s de base de la conserv ati on , e t de réu ni ons techniques sur des thèmes 
particuliers : atelier 1 : légis lation et admi ni stra ti on des parcs; ate lier 2 : recherche , 
éducation, formation, coopération internationale; ate lier 3 : tourisme et conservation - la 
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recherche d'un équilibre. Les participants à ces ateliers avaient mission de soumettre une 
synthèse de leurs travaux en assemblée générale et la liberté de présenter au vote commun 
des propositions de résolutions . Le voeu explicite de l'autorité de tutelle que les travaux 
du séminaire-atelier s'achèvent par le vote d'un ensemble de résolutions constructives, et 
que la qualité de celles-ci permette qu 'elles prenne nt place dans l'hi stoire de la 
conservation sous le nom de "Déclaration de la Rwindi " fut pour chacun un puissant 
stimulant. Notons que la citoyenne Secrétaire d'Etat participa à la totalité des travaux, non 
seulement aux séances académiques d'ouverture et de clôture, mais fut aussi fort attentive 
aux exposés et débats, tantôt siégeant à la table du bureau, tantô t mêlée aux auditeurs dans 
le fond de la salle, veillant souvent en couli sse à ce que le ry thme ne faibli sse pas ! 

L'ensemble des travaux de la Rwindi fera l'objet d 'une publication de l'IZCN 
sous l'égide de l'UNESCO. Le rapporteur général, le Professeur MALDAGU E, s'active à 
sa mise au point. Elle comportera le programme complet, la liste des participants, le texte 
des communications et celui des résolutions. Nous n'allons pas les déflorer ici en en 
divulgant le contenu détaillé. Nous pointerons toutefois quelques exposés qui nous ont 
marqués : la communication du c itoyen KACHAMA MANGALO, Avocat Général de la 
République, sur les "Devoirs et prérogatives du conservateur en tant qu'officier de police 
judiciaire chargé de la protection de la nature" qui mit bie n e n évide nce l' a rsena l des 
moyens dont dispose le conservateur pour la répression du braconnage, mai s aussi les 
limites à son pouvo ir et les garde-fous garantissant le c itoye n contre les ab us e t 
l'arbitraire; la communication du Professe ur KALAMBAY LUMPUNGU de l'U niv ersité de 
Kinshasa sur la "Problématique fo ncière au Zaïre", débrouillant l'imbroglio de l'aliénatio n 
et de la jouissance des terres selon les droits coutumiers, coloniaux et zaïrois . Des jeun es 
chercheurs, sortis des universités et ayant travaill é dans des parcs ou station s, 
présentèrent des communications scientifiques rigoureuses, se soumettant aux questions 
et relevant le dé fi d 'une comparution publique. Les problè mes de déve loppement et 
l' intéressement des population s riverain es des parcs font une e ntrée en force dan s les 
préoccupations des conservateurs. Les compéte nces de s gestio nnaires tende nt ainsi à 
déborder sur les zones limitrophes; des interactions constru ctives e ntre les a utorités des 
parcs et celles des territoires voisins dev ie nnent une nécess ité. Les parcs ne sont plus, et 
définitivement, des enclaves soustraites à la vie du pa ys. Les conservationnistes doivent 
en être conscients et s'armer pour faire fructifier leurs idées en matière de développement 
intégré. 

C'est la fierté des souss ignés d'avoir participé à ces travaux de la Rwindi . JCR a 
prononcé une des deux conférences de la séance inaugurale e t a présidé la séance plénière 
de discus sion e t de vote des résolution s; PPP a prése nté, e n séance plé ni ère, une 
communication sur l'épidé mio log ie des infections d'ori gi ne virale chez les anima ux 
sauvages et a prés idé l' a te lier n° 2 sur la rec herche, la formation et la coopéra tio n 
internationale. Nous avons écouté les exposés des chercheurs et des conserv ate urs, 
dé posé des te xtes, di sc uté des réso lutions. Au contact de nos collègues, nous nou s 
sommes e nric hi s. La Rwindi fut aussi l'occas ion de retrouvai lles. Plusieurs anciens de 
l'U niversi té de Liège, formés dans nos laboratoires, sont aujourd'hui des cadres de 
l'IZCN et ces liens découlant de notre rôle dans leur format ion ne sont év idemme nt pas 
étra ngers à l'invitatio n qui no us fut faite. Le citoyen MUEMBO KAB EMBA, Licenc ié e n 
Zoologie UCL, Licencié e n Sciences po ur les pays en déve loppe me nt (PDY) de 
l'Université de Liège (U.Lg) est aujourd'hui Directeur de la Recherche à l'IZCN; MBLEM E 
LOKWA, Docteur vétérin aire, Lie. Sc. PDY U. Lg, est Conservate ur Princ ipal à la Station 
de capture e t d 'accl imatatio n des okapis à Ep ulu ; LW AS HOLO MASHAS A, Docte ur 
vétérin a ire , Lie . Sc. PDY U .Lg, est Conservateur Principal au Parc National des 
Kunde lungu au Shaba; MANKOTO ma ÜYIS ENZOO, In gén ie ur agrono me, Lie . Sc. PDV 
U. Lg, est Conservateur Principal au Parc Natio nal du Kahu zi Bihega au Sud-Kivu. En 
to ute occasion o ù les trav aux de la R wi ndi no us la issère nt un rép it d 'un e he ure, nou s 
avons foncé vers les pistes rayonnant autou r du sémina ire. La vi site du parc sous la 
co nduite de quatre connaisseurs fut un régal. Mais à voir nos anc ie ns dans leur é lément , 
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dans leurs fonctions, nous a déjà amenés à réévaluer nos méthodes de formation post­
graduat à Liège, de façon à les mieux adapter aux besoins spécifiques d'hommes déjà 
expérimentés et chargés de responsabi lités. Le voeu des deux parties, clairement exprimé, 
est que cette forme d'interaction se continue et s'amplifie. 

La rédaction des Cahiers d'Ethologie es t pour sa part fort heureuse que les 
organisateurs du séminaire-atelier lui aient donné l'autori sation de publier, sans attendre la 
sortie de presse du recueil complet des travaux , le texte de la Déclaration de la 
Rwindi car celle-ci mérite la plus large diffusion . Cette déc laration comprend un 
préambule e t les 19 résolutions, âprement discutées et votées par acclamation. Certaines 
de ces résolutions sont de portée technique , d'autres de portée générale; certaines sont 
spécifiques au Zaïre, d'autres ont une portée régionale; plusieurs ont été déj à suiv ies 
d 'effets et reflètent bien les préoccupations actuelles de la conservation : protection , 
recherche, gestion, développement, coopération,. .. Mais n'est-il pas significatif que la 
préoccupation prioritaire de la majorité ait formulé et placé en premier la résolution relative 
à la protection intégrale de l'é léphant, ce symbole - encore vivant - de toute la 
problématique de la conservation ? 

La rédaction est également très honorée que, sollicités par ses soins, le Docteur 
KABALA MATUKA (Paris, Unesco) et le PDG MANKOTO ma MBAELELE (IZCN, Zaïre) 
aient accepté de rejoindre le comité international de patronage de la revue. L'adhésion de 
ces personnalités confirme ainsi la rédaction dans sa volonté de faire marcher du même 
pas l'étude du comportement et la conservation, une alliance qui est le fondement même 
des Cahiers. 

Entourés par des gardes IZCN de la station de Yitshumbi, le groupe des "anciens" de 
Liège encadrant P.-P. PASTORET; de gauche à droite sur la même marche: MANKOTO ma 
ÜYISENZOO, MBIEME LOKWA, MUEMBO KABEMBA et LWASHOLO MASHASA. 

Photo 1. -Cl. RUWET, août 1989. 
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